
SCO LA RI TÉ Des ly céens hy per an xieux avant chaque re mise de notes ou in sen sibles aux études;
des pro fes seurs écra sés par un sen ti ment d’im puis sance face aux in ci vi li tés quo ti diennes; des pa rents
en co lère face à un sys tème qui «abî me rait» leurs en fants… À y ré flé chir, la vie sco laire est une pé tau- 
dière émo tion nelle, sus cep tible d’ex plo ser à tout mo ment.

Face à ce mael strom ex pli quant une par tie des mau vais ré sul tats de l’édu ca tion à la fran çaise, de
nou velles ap proches s’imposent. Et si pen dant long temps l’ac cent a été mis sur le conte nu même de
l’en sei gne ment, il ap pa raît dé sor mais es sen tiel de le dis pen ser dans un es prit de «mieux-être» et de
«mieux vivre en semble». Les ré centes dé cou vertes neu ros cien ti fiques confirment en ef fet cette évi- 
dence: un en fant heu reux d’al ler à l’école ap prend mieux.

Au jourd’hui, çà et là dans l’Hexa gone, se mul ti plient les ex pé riences, le plus sou vent nour ries de
psy cho lo gie po si tive, et ayant fait leurs preuves dans d’autres pays.

En no vembre der nier, c’est la Fon da tion Seve (Sa voir être et vivre en semble, www.fon da tion- 
seve.org), conçue et im pul sée par Mar tine Rous sel-Adam et le phi lo sophe Fré dé ric Le noir, qui a été
re con nue par le mi nistre Blan quer comme «as so cia tion édu ca tive com plé men taire de l’en sei gne ment
pu blic ». Celle-ci, rap pe lons-le (voir nos édi tions du 10 oc tobre 2016), fé dère toutes les ini tia tives vi- 
sant à pro mou voir la pra tique de l’at ten tion chez les en fants et per met la for ma tion d’adultes qui ini- 
tie ront, dans le cadre sco laire, à la mé di ta tion et à la phi lo so phie.

Au to ri té bien veillante
Ailleurs, un pro gramme «Well-being» créé par une en sei gnante, Laure Pey naud, et une cher- 

cheuse en psy cho lo gie po si tive, Ilo na Bo ni well, est en sei gné dans 19 classes, du CM1 à la sixième. Une
di zaine d’écoles le mettent en pra tique (voir leur livre Par cours d’édu ca tion po si tive et scien ti fique
PEPS, Éd. Le duc.s, et leur site www.scho la vie.fr).

Dans ces ini tia tives, les mêmes cre do : fa vo ri ser la ré gu la tion et la ré si lience émo tion nelle, ins tau- 
rer l’au to ri té bien veillante, le non-ju ge ment, l’ap pren tis sage de l’em pa thie, de la mo ti va tion… seuls
ga rants au jourd’hui de l’ac qui si tion du sa voir. Pour tous ces ac teurs, une évi dence: si ces ini tia tions
boostent le men tal des élèves, ce la ne peut qu’amé lio rer ce lui des en sei gnants, qui en ont bien be soin.

«Jus qu’à au jourd’hui, les en sei gnants n’ont re çu que très peu de for ma tions fon da men tales
concer nant les pro blèmes re la tion nels en classe et les émo tions qui s’y jouent, ob serve Em ma nuelle
Pi quet, psy cho-pra ti cienne et fon da trice des centres Cha grin sco laire, au teur de Com ment ne pas être
un prof idéal? (Éd. Payot). Or leurs dif fi cul tés sont im menses: com ment gé rer, en ef fet, des élèves ha- 
bi tués à être dans la né go cia tion avec les adultes ? Com ment s’adap ter à des en fants “dif fé rents” de
ceux qu’ils ont été? La plu part des profs vont en cours avec la “boule au ventre”. Pour tant, ils sont très
per sé vé rants… Mais avec des mé thodes qui ne marchent pas ! »

L’ap pren tis sage de la ré gu la tion émo tion nelle ap pa raît de plus en plus comme le
moyen d’amé lio rer la vie sco laire.
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For mée à l’école de Pa lo Al to, Em ma nuelle Pi quet ne pro pose pas de mode d’em ploi pour tous,
mais aide chaque pro fes seur à «stop per ceux de leurs com por te ments qui ag gravent le pro blème».
Exemple, oser dire à l’élève hy per agi té en classe et in ca pable, mal gré de mul tiples in jonc tions, de se
taire : « OK, ne sois pas si len cieux si tu veux. »

Les psy cho-pra ti ciens for més à cette ap proche aident, à tra vers des réunions plu rielles, l’en semble
de la com mu nau té édu ca tive : élèves har ce lés ou en échec, équipes édu ca tives frap pées par le sen ti- 
ment de honte de ne pas « y ar ri ver »… Et pa rents. « Les pa rents vou draient que tout soit par fait à
l’école, ob serve Em ma nuelle Pi quet. Ils ne sup portent pas les émo tions né ga tives, or celles-ci sont in- 
évi tables. Alors, tous en semble, on traite des pro blèmes re la tion nels et des so lu tions pos sibles. »

Une nou velle re con nais sance des émo tions à l’école? Pour Ber nard Ju mel, spé cia liste des troubles
de l’ap pren tis sage ayant long temps for mé des psy cho logues sco laires, rien de tout ce la n’est au fond
très nou veau. « Pas be soin de termes neu ros cien ti fiques pour dé cou vrir que l’élève est un pur pro duit
de la re la tion avec l’adulte qui l’éduque, et qu’il n’existe au cune in tel li gence in demne de trans mis sion,
es time-t-il. Ce la n’a rien de neu ro lo gique. » Lui pré co nise, pour l’en fant na tu rel le ment pris dans une
angoisse liée à sa crois sance, le tra vail en pe tits groupes. Au tour de contes, no tam ment. Le Pe tit Pou- 
cet, de Charles Per rault, par exemple. «C’est un sup port qui, de puis des siècles, parle de l’angoisse de
sé pa ra tion. Le lire, le pen ser en semble… Voi là une ma nière de tra vailler sur les émo tions né ga tives!
Et pro fi table au tant aux élèves qu’aux en sei gnants, eux qui sont pris dans la peur de perdre le sens de
leur fonc tion. »

« Pas be soin de termes neu ros cien ti fiques pour dé cou vrir que l’élève est un pur pro duit de la re la- 
tion avec l’adulte qui l’éduque et qu’il n’existe au cune in tel li gence in demne de trans mis sion. Ce la n’a
neu ro lo gique» rien de BER NARD JU MEL


